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PRÉLIMINAIRE. 



De la nécessité de recueillir les dé^ 
couvertes impartantes. 

Ju'HistoxRB des Découvertes en général » . 
est «ans contredit l'une des branches les plus . 
curieuses et les plus intéressantes des con« 
x\oissances humaines ; en effet, elle forme- 
roitrhistoire la plus certaine et la plus çom^ ; 
plette des. progrès de la civilisation, s'il 
étoit possible de déterminer d'une manière 
prédse quand et comment la Société s'est 
enrichie successivement de toutes les inven- 
tions nécessaires i utiles et agréables , qui 
l*ont portée au point de splendeur où nous 
la voyons ; mais malheureusement nous 
a,vons à regretter qu'avant la découverte de 
l'imprimerie, la difficulté des communica- 
tloliis entre les Savans , nous ait privés d'une 
foule de renseignemens positifs sur l'ori- • 
gine de chaque découverte. C'est en vain * 
que l*on demanderoit à l'Histoire le nom et 
là date de Texistence des inventeurs de la 

»• 1. » ' * • ' 

c)xarrue, de la navigatipu , de l'écriture ^ , 



6v , ERiLLMlIIAIRE. 

du dessin , de la peinture , etc. (i) j la Fable 
s'est chargée d« nous rapondtaf et peut-on 
compter sur ses chjjuèxe&agTiéables, qui ont 
bien pour base la vérité , mais la vérité 
obscurcie par tous les prestiges de Fimagt-- 
nation ? Si jxoxts passons au . may^en âge ^ 
nous ne trouvons plus les inventions à dem\ 
cackées $oiisie voile ingénieur di9 la f^Ue^^ 
mais^ elles soitil tellement enveloppé^ds^â» té«- • 
ndbres^ qu'il est iinpossiblci à'^n déccmviw ' 
IWîgine; A qui devons-nous lîa boussole'^ • 
le papier, ïd poudre à canon , les armée à ^ 
fèu , les horloges à rouages ^ etc. (^) ?- On* 



MtMkiti^ 



Çl) Que Ton châtcËé: dftna bi niiit Ide» tG[ii^d Pm- 

Tri^olêjpe,éts,€is^gUD9iiif|xil asUl^coçiqu^ LUnvjeE^^pa^ 
de la nayi£;atioiL est attribuée à Osiris ou . à Jason \ r 
celle de Pëcriture à Thaït ou Thot • secrétaire de Mes- , 
raïm en Egypte ; celle du dessin et de la peinture y 
àbne jeune ^ycionienne , nomniée iDibùtade \ et celle 
de la sculpture ^ au père de Dtbùtadet; ete^-etQ.^..** * 
QlL'aiBÔiiera que toà& casnan^s appariieiinÊflitàlaiFabJie^ '. 
et nçJiisf eiîjt ^y^jçil; que dpft idiies: tp;^ vtg^Ê^ «i^ç fe' . 
t^psûii 1^8 iftYeçtiûi^ «fl? WfiS^P^ o?f* »H^W,1%H*' r 
^)rV'm^^^^}?7^ *® 1* b9»i58olç,8f1^^trilyiéç pr les^ 
unç à jyiarc Paul y véoitien , en i2.6q : pfir l^s aut^s ^ . 
à un nommé Flavio Gîôj a 9 napolitain^ en i3o2^ 
GAÊn f qtielqiies-unis prétendent* que \t^ OSinois en 
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oherehe: à tfttoBs , cl;ans ces siècles obsenrs ^ 
iion-.s6tiIeaiEien.li le: nom àe^ m-v^enteuD^yiixaiar 
mâme Tépoquc oii roa a coiiMBfmcé à Bairef 
usage de ces diiF<^aiiB objei^ | etiqu^aKl^oii> 
saisi ? de siipples ooBfeètures^ L'împriihprié^^ 
elle-anêkne ^ dont) le bercesAii; li'esH? pas ti?è8> 
éto^gaé dp BOTiiS ^est enq3ce ^ mai^é des^ro-" 
clierohes.pirofaadcsi, lu» ob^èt dr'4isdus6Soir; 
paormi les Sairi^fns*. ^aiiS: p^xier de la fkfote: da> 

L. Co$t<&r3.siLIiabilemeiit&auteuueparMeerrL. 

_ . ' . , \ , • - 

■ i) p ^. 11 » 11 1^ M ' M i^ r\ If MU T H j i ni" I '■ ) . »>■ ■ ? / ■ i iiHM M ' ." S 

dpML a publie i ài llpsal,: «a 1^699^ tin Traité .Ôe^ 
BÙDidet'msfffàetioé*^ 9e%'ut vacant,' Compassé Hau^' 

qos coniioîssaiie» de'iii tKKfs^ot^ Mv Azuai' ft' dêiiiié'^ 
vgaàJDiss^natio» sur l^origintdê Âi B&uiHolèM Par£»^> 
l'So^^ 4/1-8.^ M*. Hagev'est auteur d^im JSfemôPii»' 
sulia Bussola orientale* W^rd^» et Baiis^) 1809-9 lA^j 
j^À ^ ,^ Il at^lnte VkopitiiAiif die Fhiyetfiticlîa' aux 
Gldiioiai 

'Qu«n| ài Pianreofki» dû papkif», otftf»^ ce ^^ j^' 
dbai^daafs la^ lroJ6ièli^përti6>'dtt présent Optiâéule ^^ 
je- tdki^)^ 1^ leètowr> à^ mena Mht^tré étt pafrch^miW 
ei^dU véiirt, T^ti%^i ifiks'^ân^é/* 9 pàg. 5, où jM^ 
ctté^leS' ouvrages dé Meermattn', êti Bteiîhopt^ de- 
Lûdwig^ dr Hériég vdiaf^Wè^s , e% d^atiireii qui grU? 
rapporta Uoràgisid èa papier. 

Uépoque de Piivieéttfim d«' kt' peiiàpè 'à-cèiiètê et^ 



tpamiièt si ju8tem6atappréciëe|)àr lès Sa^' 
tduQkSiy^QonTenoitfr qu'il est impossible de dé^: 
tBxiaiSiueirl'iépoq'ae précise des premiers essais: 
éd , Gv^tenher^ f soit ea planches de boisr 
sculptées > Suit en lettrés isolées , percées et: 
Qiifilées rpar/ligmes , soitv en caractères d&^ 
fonte/ Qv^fLesl^ le. premier, j^/rre qui a fait» 
gémir la.prebse^F .'nous Fignolons • Oit de-> 
Gduyrèhieii paxHcaparrlà^nelqiiesIaxnibeaiiiX; 






des armes-àrfen-, "est aussi incBTtaîire que celle des' 
iiça^ffip:^ piiécécleill|^9«-£5l-ce.le Gordelier JBerthbU: 
Sc^LwmrU) qui, 4ëcouient Ja px>xidre en. i5oo ou i336f' 
oub|iç]jk.^«i;e le Ceniddter Roger. Bft£ôkL?M.leBàroik. 
de JBkU'Qli ^, 4fin8. s^ PfspgF.es. de» • AlUmands.dans . 
/e« ^sfiienici^ yi étc, 1 7^6 , . pag(. 4c y ^est persuadé que j 
S^otxwâjrts .est iioi^->^ule9ient PiàTenteur deiapolldro: 
àsfiaa0llV m^ •'^^'^l a'détevmâné.la forme etle&pro-^ 
portipue des.piîèGtés d'artillerie«.^ -t^ 

: . Xi^Si horioged ' & rouages, remontoxii: ,: selon lêà^ uiià ^ 
au Tiiz/ siècle; d'autres en attribuent Pinvèntibn- 
àjFaçificuS) archidiacre de Vérone , «ib84i6; quel- 
qufs^uns à^Gerbert d'Ai4rillac , en ^96 ; la première > 
quVii^i^>Lofi4r<9S est. du bëçé^ic.tin: a4gl4ia^ Wa? • 
lin^^fqrd^, vaort ej^Hzâ } .e^^n^ peu apr^s.>..JacqUeS) 
Dqndis en. fit paro^tre une i Padoue |. qui. ëtoit > 
l^l^S; çompliqiiée, JVIc^is <{ui .est lUnventeui ? Inôerti-^ 
tude et obscurité pour cQ^te idéceuXTerte eodiBie:pous: 
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de tris anciennes productions typographi- 
ques qni semblent toucher au berceau dé' 
l'imprimerie (i) ^ mais ces lambeaux ne no^ 
présentent aucune donnée certaine , et rien. 
n*est plus vague ., malgré les pièces du pro- 
cès de. Gutenbêrg (2) ^ que l'histoire de ses[ 
plumiers essais . depuis 14^6 jusqu'à i44^^ 
et même 1450 • - 

^ Il en- est à-peu-près de même de toutes 
les découvertes importantes qui ont pré- ' 
cédé le quinzième siècle : toujours même 
■ » ' ' ' ' • ■ I . 1 • ■ • I , 

(i) Le Savant qui a fait les découvertes les plus cu- 
rieuses à cet égard , est M. Fischer , quand il étoit 
bibliothécaire à Mayence. Voyez son Essai sur /es' 
Monumens typographiques de Jean Gutenbêrg ^* 
mayencais , inventeur de ^imprimerie ; par Got" 
thelf Fischer f Mayence , an X ^ /V1-4.** 9 fy* 9 et la 
Notice du premier Id'onitment typographique en ea-- 
rUctères mobiles , avec date, connu jusqu'à ce jour p' 
découvert dans les Archives de Mayence , et déposé 
à la Bibliothèque nationale de Paris, par G. Fis» 
cher. Mayence 9 1 8o4* In-^.^ Ce monument est unfrag- 
j^ent dWnuaire ou d'almanach de i4^7 9 <iui a dû être 
imprimé en i^56. 

' (a) Voyez Essai d'Annales de la vie de Jean • 
Outénberg, inventeur de la Typographie , par Je* 
rémie- Jacques Oberlin* Strasbourg , an ix de la Ré« - 
publique ( 1801 ) ^ inS.\ 



in^èrtîtucl^ et ao^i^vent' iigporaoikQe a^saluo , 
malgré Iqs ouvi'age$ que l'oxi 9, pti^biiés àce> 
aujet (1). Que conclui'e d^-1^ ? Qu^ câ.qetfa 

(1) Les principaux sont les suiTunar : Polydorf 
jnBrgiiii , de mçenlorilmsr terum Uhri rwM , et dë^ 
Srodigiis Ifiti m.. AmskelocL , , filaew. 9 1671 ij 
pet. /II-12} ou Leyde, 1644 9 pe/, îi^-i^. ^ y i^yn^ 
tra4uctioi| frai^î^ae d^un anonyme^ Lyoj^ f. 1 5^6 | 
i/Tr 163 et* une autre de Çelleforest ^ i582 , /n-<&.^ 

J!^e rerum inventorihufi ^çriptorefi, varii. Genevs^ ^ 
i6o4* în-i2, 

Jfihr* Matéhan LiheUut de- rerun^ mventorihu».' 
BaJ|;nburgi , a 61 3 ^ m;-8 . ^ 

G.uidonis ^ancUoU. Jie^memqnalùles d^pi^rdUçbç-^^ 
€um comnu Ifenrici Stf^mutk^ Francofiirti , ^^A^r^ 

GeorgH EasçhHdeinQ9i^ if^ve^tUtructfl^tus* LipsU^)^^ 
1700, ««-4.** 

. JDictionnaire. des. origmes. ot^ Coques <fc« .izii?^;^* 
fions utiles f d^ Déço^ver^çM.impqrtunte»:^ ^tc< (/?ar^ 
jPor^Tik^A). Paris-, l^stien, 1-777* 6 vol. pet. in^*?. 

Dictionnaire des (higines,. Déççupertes y Inv^-^ 
tions et Etailissem^ns^ om Tahlm^ hi^tofi^ue- 1^ 
tout ce qui a rapport qupc Science^ et aupe Arj^* (i?<i^. 
MM. Sabatier et Préfort ). Paris , MouMLr4 > 17-77 «^ 
Z^vqL in-^.^ Ce decnler ouvragç àpu»a.pi^u,p^péi^- 
rable au précédent. Les prin^ci^^s^ ax^cl^^ y< 90i^ 
mieux rédigés et plys détaiUés* . . « 

Dictionnaire des Mœurs , Usages, ei Coi^tti^t^i 



PaELIifttNAIRE.- i.if 

ignprancje çt cette incertitude sont un naaln , 
heur à-peu- près irréparable pour ],e passé ^ 
on ne peut trop s'empresser d'y remédier. 
pour rayeair. Ij'histpîre des Pççpuyerte^ 
es.t h, la Société, ce que les ^én4a,logies sont: 
\ chaq^ue faflîillç \ n,ç l^issQi^ donc pas peç* 
dre dçatiti;e6 s^us^i préçieun^ et iqçritons la 
reçonnpis^nce de nps petitSrnereua^ ,^ en^ 
leur conservant le détail des inventions utiles 
dont ils recueilleront les fruits. 

Cç ^'est pas que depuis un certain no;nhre 
d^années^^ les Gouvernemens, ne se s.oient 
empressés d'encourager et d' honorer piar. 
des^ privilèges y des brevet» d'invention, et 

des exppaitio&S'des produits de Tindustrie ^ 

i 

djBS^ FrancqSs^ co^eTi^qTif, l^t JEtablîs^emcjfs ,, FQj^da* 
tipns^ EppqujB^j çtç. ( Tç^r-A. Lache^^ayedes J^Qis)%, 
Pj^rJsj, f^îjiçe^d^, 176^. 3 vol. pet. inr^.^ Beaucoup, 
de. découyçctea sgnt;- niçAtî^oi^ivées daoa cet oiiyr^ge | 
I9^s tojQi^t y eisJ; vagt^i^ , et mai\(^i^e de critique. 

Origi^edf^ D^fpifm'l^aterikfiée6aj»atMod£n^€3^ 
etc. ; par M^ JÛutens, Paris , yeuve Ducliesjne ^ 1766 1. 
ttyQlf^in:^,^rT:^yéà\xion.^ Paî;i«:, veuve p.uckesp^^ 
1.776,2 (i^^/., /a-8.**— -3.* éà\^io^. P^ris, G,.J)ufour^ 
4821, 2/^ç/.^«>.-8.^Ççjt9i»Trai|;çestçleiii d'érudition , . 
et d^tti^e critique saliiej mais il ne fixe pasplusque.lçi. 
autres 9 Tépoque des découyèrtes àpnl il parle. 
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les hommes de génie et les artistes qui ont 
ftiît des découvertes utiles j ce n'est pas non 
plus qu'il nous manque des recueils où Ton 
consigne et des découvertes , et le nom des 
inventeurs (i) j mais outre que ces décou- 
vertessont bien éloignées de présenter toutes 
ïe même degré d'intérêt (2) , il faut remar- 
quer que leur annonce et même les brevets 
< 

■ 

(1 ) Nous ne citerons que les recueils suivans : jin^ 
nales. des Arts et Manufactures , par MM. O'ReîUy ^ 
Barbier de Vemars , etc. Paris , 1799-^1813, 5o voU 

,p . _ > • « • 

' Archives des découvertes et des\ inventions ^ou^ 
villes faites dans les Sciences , les . Arts et les Ma^ 
nufactures , etc. Paris, Treuttel et Wurtz , 1808— • 
1818 • 10 voL in'b.^ 

Description des Machines et Procédés spécifiés 
dans les Brevets d*invehtion , de perfectionnement 
et d'importation , dont la durée est éxpirèe^^ pu-' 
hliée d'après les ordres du Miàistre de l'Intérieur , ' 
par M: Christian , Directeuir du Conservatoire des^ 
Arts et Métiers. Paris , M."* HuzardV 18 .. 6t 181Ô , 
9^ vol. in''4*^ ^ flg* 

^ (2) Par exemple / il est certain que là macliiné <lë« 
ctotiverte par M. Pelletier, en 1796*,' pour faoriquer 
soixante mille allumettes à Theure ,' ne présente pas' 

• - • • • * • ' , » 

un aussi grand intérêt que la machine découverte par 
M. Leiëtenschneider , Ters'i8i6| Ipoûr-fabriciuar du* 
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d'invention ou privilèges qui en autorisent 
la propriété exclusive , ne renferment pà$ 
tous les détails que THistoire peut désirer , 
^uttput lorsque Tinvention est , par son im- 
.portance ^ digne d'une attention toute par« 
ticulière* Les descriptions que Tonendonna 
d'abord , sont ordinairement incômplettes 
ou trop succinctes. Une découverte de cette 
nature , c'est-à-dire , qui est marquée au 
coin de l'utilité générale , et qui doit faire 
époque , entre nécessairement alors dans le 
domaine de l'Histoire , dont le devoir est 



papier sans le secours des quatre principaux ouvriers 
qui jusqu'alors étoient nécessaires à sa fabrication. 
J'ai vu cette dernière machine opérer. Le papier 
se fait de lui-mên^ par le moyen d'une seule roue 
qui met tout en mouvement. La pâte est continuel- 
lement agitée dans la cuve ou réservoir qui est élevé 
à l'une des extrémités de la macliine ; il n'en sort 
que la quantité nécessaire pour aller former successi- 
vement les feuilles sur un cylindre garni de toile 
métallique qui est à l'autre extrémité de la machine î 
et qui' dépose chaque feuille sur une planchette qui 
est dessous ; lorsqu'il y a suffisamment de feuilles 
pour faire à peu près une demi-rame , une clochette 
sonnaht par suite d^un mécanisme secret | avertît ui| 



^'exposer , aux. * -fèùx de la pdétéiité > vin 
vk^èt èù |4utèt «1% fait i^ui Âhaonce qUë le 
gënte dé ritôiàiÀë à Mt; «i». ^s tle j^lîis ptouir 
le bîM étt potlr l'agréUiënt de là Sôcî^t^ 
n èët déttt à ptôpéè â^e ^ ^pareilles déëotf- 
Vertes , à^rès qu'^ell'éte Oiit âtteiiit u'ii cettàîâ 
flegrë de J)étfeclîoh, soîeiit {)abliëes séparé^ 
inent et tirées dé la Fouie xîe ces îttvèntîohi 
communes , que l'bfa • peut coiiiparèr aux 
petits tuîsséaux , qui sont utiles sans doùte^ 
niais qui ne fixent pas les regards comme 
ces fléût^s majestueux répaiidaiit au loîii 
raboudance et faisant fleurir le commerce 



« 

enfant de venir débarrasser la plancliette où leà 
feuilles se sont entassées très régulièrement ; et il 
iL^y a. aucune interruption dans le travail de la ma* 
chine } qui continue à faire une. nouvelle demi*ramé.' 
On pourroit faire du papier d^une grandeur indéter* 
minée avec cette machine. 

Il faut consulter sur cette décpuyerte^ les Rapport^ 
lus d P Académie des sciences > e/c. de Dijon^ dan^ 
ses séances particulières des 3 juillet i8ii , et t^ 
mai i8i3» Dijon , i8i5 , /7r-8.**:dé 32 pages. Le t re- 
vêt d'invention a. été délivré à l'auteur le i3 ^anviei: 
i8i4* L'Académie de Dijon en a fait les frais. 
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- Ces rëfletiDîis que m'a suggëxi^es l'inven^^ 
tfon de la Lkhographie ^ àom les progrès 
?ôât toujours crobsant , ih'out détermiîi^ 
à rèôuéillir tout i^ë ^ui lU'a pa^ de pluà 
intéf ô68à&t dans ce <|ue l'on a publié sépa^ 
rément sur l'histoire de cette découverte j 
découverte d'autant plus importante , qu'elle 
tient à rimprimerie, à l'écriture, au dessin^ 
à tous les genres de gravures , à la musique , 
etc. , et qu'elle offre les moyens de simpli- 
fier et d'abréger les procédés de chacun de 
ces arts. J'ai puisé mes renseignemens dans 
quelques ouvrages spéciaux , dans les jour- 
naux et dans quelques entretiens avec des 
personnes auxquelles ce nouvel art est fa- 
milier. J'ai divisé ce petit travail en trois' 
parties : la première traite de la découverte 
de la Lithographie sous le rapport histo- 
rique ; la seconde consiste dans la liste rai- 
sonnée des ouvrages ou fragmens d'ouvrages 
qui ont paru sur la Lithographie ; et la troi- 
sième présente une notice chronologique 
abrégée de la découverte des dif férens genres 
de gravures. S'il m'est échappé des erreurs , 
ou si j'ai fait quelques omissions , je prie 
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le lecteur de vouloir bien me lès indiquer ; 
je m'empresserai de rectifier tout ce qui 
|]feut se trouver de défectueux , afin de ren- 
db:e cet Essai , tracé d'abord un peu à la 
Jiâte y plus digne , par la suite j de l'atten* 
tion et de la bienveillance des amateurs. 



ESSAI HISTORIQUE 

SUR LA LITHOGRAPHIE. 



PREMIÈRE PARTIE. 



, « 



Précis sur la découverte et les progrès de 

la Lithographie. . , ^^j,.,, , 

B mot Lithographie est composé du grec UiAo»^ 
pierre y et graphâ ^ je décris \ on appehïir et l'on ap'4> * 
pelle encore ainsi iine ptCrtie de ^Histoire naturelle 
'qui a pour objet la description dtîs pierres; <l[Iat$ éa* 
pliis qu'on a découvert l'art de gra^ver ou déssiiier sur 
pierre , on a donné une seconde acception auihofeL»* 
'THOGRAPHiE , en s'eu servant pour designer ceiiOuv«l 
art. Peut-être eût-il été plus convenable de lai dûaçmer 
le nom de Lithoglyptiquê , du mot ^î^i^^^^piêrre-^ et 
gîuphé f gravure ; ou d'adopter celui de PolyôMtogrt»^ 
pkie, dont se servent les Anglais , "et quiPsignifie^aT^ 
adonnant un grand nombre de âé9iin%.'cattogikpAès^^ 
c'est-à-dire , de dessins de- la main de l'âiiteûr?'iAji 
î'este 9 peu importe là dénomination ^ pourvu que la. 
chose soit bonne y utile 9. et qtté l'histoire de sa décou^ 
'Vérte présente quelque intëpèt. Voyons ^q^iand^etconir 
ment elle a eu lieu* .iv:: •• 



> I > • 
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M. Aloïse Sennfeider,né àPragueen Bohême, clian* 
teur des choeurs du théâtre de Manich ^ obseira le 
premier la propriété qu^ont les pierres calcaires de 
retfenir des traits formés par ane encre grasse , et'de 
les transmettre dans toute leur pureté au papier ap- 
pliqué fortement à leur superficie. Quelques-uns 
prétendent que M. Sennfelder doit la première 
idée de cette découverte à un botaniste qui grayoît 
ainsi des figures de plantes 5 mais cela n^est point 
avéré , et il passe généralement pour Pinventeur de 
la Li|;hographie. Il obtint, en 1800, du Roi de Ba- 
vière (alors électeur) un privilège exclusif pour l*exer* 
cice de son nouveau procédié pendant Pespace de treize 
ans. L'ayant cédé à ses frères, il porta, en 1802,^ 
•ôâ invention à Vienne en Autriche ^ et obtint de 
* rEmpélrdury uh nouveau privilège pour dix ans, qu'il ne 
tarda pas à -céder à MM* Steiner et Krasnitzki, qui 
«Ait toujours ccnlinu^ à Vienne cette entreprise , sou- 
tenus pèar lé Conseiller de régence Startl de Luchsens* 
4Bm:. Xi'inconfttaace de M. Senlifelder le ramena 
btentâtà Mumch, où il forma un établissement litho- 
^apiaque avec M. le baroù d'Atétin. Cet établisse* 
ment 8'ést.toitt}oùr$ soutenu depuis ^ mais on en a for* 
mé d'autres dané Ift Inéme ville de Munich: l'un où l'on 
:gcaveiles ca^rl^Sjducad.astr^ 4e iU Bavière, l'autre éta- 
i)^li'.à\lMGaLe. gratuite de dos^in. Celui-ci est destiné à 
floultipliteor lés niodèlea dans cette école. On préieii4 
jq|ue.Mi Mitterer^ profeaseuret directeur de la mém« 
•école, est inventeur de la gravure au Crayon sQr 
pierre ; ensuite MM; Maïklich et d'Arétin formèrent 
à Munich un nouvel établissement destiné à copier 



SUR LA LITHOGRAPHIE. ,ç 

les dessins des grands maîtres qui se trouyent dans 
la collection du Roi de Bavière. 

En*i8oi , on fit quelques essais de Lttkograpliie à 
Stuttgard; mais ils furent si foibles , qu'en 1808 on 
li'avoit encore exécuté que cinq ou six planclies. De- 
J)uis on y a perfectionné diifërens genres. Le grayeur 
Charles Strohofer est un de ceux qui ont fait le plus 
grand nombre dressais heureuix dans le Wurtemberg 5 
on lui attribue l'art de graver les dessins sur la pierre 
en creux , au moyen de la pointe et du burin. C'est à 
peu près dans le même temps que M. Cotta prit 
intérêt dans l'Imprimerie en pierre établie à Stutt-^ 
gard. 

Je trouve daiis le Journal de la littérature étran* 
gère de 1807 > T*® ^* Lithographie a été introduite 
en Angleterre en 1801 , où celui qui l'a fait connoître 
f je pense que c'est M^ André d'Ofïehbach) ,. a obtenu 
iine patente exclusive. Cet art a pris le nom de Po'* 
iyuutographie chez les Anglais ; plus bas il est 
dit que le propriétaire patenté est M. Wollwiler 
(sans doute l'associé de M. André), qui a publié 
^en 1807 ) un ouvrage intitulé : Spécimens ofPolyqw^ 
tography f qui renferme des empreintes de dessins 
faits par les premiers artistes d'Angleterre. 
^ Ce qui me fait hazarder ces conjectures sup 
M. André et sur M^ Wollwiler, e'est que dans le 
vapport fait à l'Académie des beaux arts, à Paris y 
sur la Lithographie , en janvier 1817, on dit que 
iUhventeur ayant fait connoitre son procédé à MM ^ 
André frères d'Offenbach , ceux-ci s'empressèrent de 
fe répandre , l'un en Angleterre ^ I?autre en France,, 
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Celui-ci n^arriya à Paris quW 1807 ; il vendit son 
secret à quelques artistes. M* Choron fut le premier 
qui eA eut connoissance. Il Pappliqua à la gravure 
de la musique. M. Guyot Desmarais ne s^en est oc* 
cupë qu'aprê« lui* M« Baltard acheta aussi ce pro- 
cédé ; mais Fun et l'autre noyant pas eu tous les 
renseignemens nécessaires sur la composition de Pen* 
cre et des crayons lithographiques | ne donnèrent pas 
beaucoup de euite à leurs essais» 

M. Duplat ) graveur en bois , fit une nouvelle ap- 
plication des principes lithographiques ^ au lieu du 
bois il se servit de la pierre ^ et parvint à la creuser 
non pas comme le bois , avec des outils tranchans 9 
mais comme une planche que Ton prépare à Peau-* 
forte ^ et ensuite il fit de cette pierre .une matrice ^ 
«ur laquelle il coula et frappa une masse de métal 
fondu qui retint Pempreinte en creux. C'est à co 
procédé que nous devons cette quantité innombrable 
de jolies vignettes que fou prend encore aujourd'hui 
pour des vignettes en bois , mais qui sont plus déli- 
cates et plus agréables à la vue , et qui ne sont que 
le produit de la pierre et du métal. U existe ^ encore 
irn procédé qui appartient à cette fabrication, et dont 
les résultats , quant au tirage , ne sont pas aussi 
heureux qu'on pourroit le désirer. Le voici : a La 
pierre se grave à l'eau -forte , mais de telle fa-* 
çon que c'est le relief qui donne l'empreinte f 
comme dans la gravure en bois. Si , de peur de la 
briset , on ne veut pas imprimer avec cette pierre | 
on en tire une empreinte ou matrice qui ne peut 
pas servir à l'impression , mais de laquelle on tire 
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ensuite une nouvelle empreinte qui donne le même 
résultat que la pierre. Ces empreintes , en matièr» 
dUmprimerie y font à peu près PofEce des gravure» 
en bois , mais elles viennent bien plus difficilement 
au tirage ; les bien imprimer est une opération jus- 
qu^à présent très difficile x> ^ et sans doute on y rc*. 
noncera si Ton ne peut perfectionner le tirage (i). 

£n janvier 1810 ^ M. Manlich de^Munick fitbom* 
nage ^,la classe des beaux arts de Plnstitut 9 d'une 
collection de gravures lithographiques , fort bien exén 
cutées par MM. Strixner et Piloty , d'après les des-* 
eins originaux d'Albert Durer , de Michel- Ange , dq 
Haphaël , tirés du cabinet du Roi de Bavière. 

£n octobre 18149 ^' Thierch 9 helléniste bava^ 
rois 9 présenta à la même classe une collection de 
portraits des plus célèbres artistes d'Allemagne 9 des** 
fiinés par le même procédé. Ces ouvrages furent vus 
avec intérêt; mais M. Manlich ayant proposé au 
.gouvernement de former en France un établissement 
lithographique 9 il ne put obtenir l'^iutorisation et le^ 
encouragemens qu'il demandoit. 

Ce fut alors que M. Marcel de Serres 9 connu paf 



(1) Il y a beaucoup d'onVrages où se trouvent des gravures 
eacécntées diaprés les procédés dont je viens de parler. Telles 
sont celles des Fables de la Fontaine ^ a vol, in-ia, chez 
M. Renouard ; des Lettre^ sur la Mythologie j, édition ordi- 
naire y chez le même ; de la Bible de Royaumont y chez 
M. Nicole ; du Catéchisme de Fleury , etc. etc. Je dois dire 
que r exécution des vignettes me paroît supérieure à celle 
des gravures. -Celle des vignettes qui décorent les morceaux 
€hoisis de Bajf^n, chez M. Renouard^. est fort nette^ 
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divers écrits sur 1«8 sciences naturelles y fut eUToyi 
en Allemagne par le gouvernement. Il devoit y re- 
cueillir des notions utiles sur les arts et lés manufac- 
tures de. ce pays ^ il s'y instruisit de tous les secrets 
de la 'Lithographie ^ et le résultat de ses observations 
a été publié dans les Annales des arts et manufac* 
turcs y n^*. 5t et 52. M. Marcel de Serres donne à la 
lithographie letiom d'Imprimerie chimique» 

M. lé comte de Lasteyrio , membre de la^ociét^ 
d^encouràgement , ayant reconnu les avantages que 
Isi Lithographie offroit aux itrts et à ^industrie fran- 
çaise , fit plusieurs voyages à Munich , afin d'en pren- 
dre une connoissance exacte et de se mettre en état 
de former un établissement à l'aris ; il a même com« 
|>08é un traité , dans lequel il décrit les manières et 
lés procédés lithographiques \ mais cet ouvrage etles 
essais de M. deLasteyrie n'ont pas été rendus publics. 

Enfin 9 M. £ngetmann qui avoit un établissement 
lithographique à Mulhouse (Mulhausen) en Alsace !y 
est vehu à Paris , et y a également formé un, atelier. 
Depuis 1816} il a -publié 9 par livraisons, nn ou- 
vragé intitulé s Porte 'feuille géographique , ethno* 
graphique f etc. , dont les cartes et les figures sont 
exécutées d'après le procédé nouveau de la Lithogra- 
phie : cet puvrage se continue. M. Engelmann ^ de- 
j[>uis 'son établissement à Paris , a fait toutes sortes 
d'essais tant pour les différens genres de gravures li- 
thographiques } que pour la perfection de la presse ^ 
il a parfaitement réussi ; on en peut juger par les 
différentes -productions qu'il a publiées : aussi allons- 
nous rapporter l'éloge qu'en ont fait MM. les R^dac- 
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teurs du rapport de rAcadémié des Beaux-Ar^puUi j 
en 1 8 1 7. Après avoir donné des détails sur les améliorar 
tions dont M. Engelmann a enrichi cette déeouTerte.; 
« Quoique la Lithographie, disent • ils , tirQ «o» 
origine de rAllemagne^ c^est un Français <j[ui Tient 
nous faire jouir de tous les aTants^es dei^c^t Wgé" 
nieux procédé. M. £ngel«ann , soutenu par le aeul 
amour des arts, possédant d^ailleurs tous les moyens 
que donnent PinteUigénce , Padrasse , Tesprit dUa* 
Tention , a de plus , dans le dessin et la peinture ^ 
des connoissances étendues , acquises sous la direc- 
tion de l'un des restaurateurs de l'Ecole française ^ 
M. Regnault , qui a biQ|i voulu joindre Tiaflu&nce 
de ses propres lumières à. celles de son élèTe^:po<;M^ 
naturaliser en France la Lithographie* Toutefois il 
•ne ^uffisoit pas d'ofïrir , dans les productions dbs 
xet art, des objets de pur agrément ; il fijUoît 
avant tout qu'elles eussent un but d'tttiUté* Telle 
•a été l'intention que M. Engelmann a d'abord ma<« 
«lifestée , et qu'il a déjà réalisée en publiant |ip^ 
suite de principes de dessin exécutés par les mai- 
'très «ux-mèmes , persuadé qu'on y trouyeroit ^ 
inéme temps un degré de correction et une Uber^ 
de faire , qui disparoissent souvent dsdis le$ cppies 
.qu'en, offre là gravure. M. Engelmann a confié cette 
noble tâche à des artistes distingués dans différens 

%» mm- 

genres , et il a multiplié par le procédé lithographi- 
que, plusieurs dessins de figures , par M* Regnault; 
des études de chevaux Se différentes races , par M. 
Carie Vernet ; des études d'arbres et de paysages ^ 
par M. Mongin^ etc. 3» Ce recueil qui acquiert tous 
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îôi^'joWi plus de VàrJété^ de mérite et à^m^ottancêf 
'h été tou&iris k PAcadëinié 9 la Commigsioh .chargé* 
^éh f èfnâre compte a reconnu dans ces ouvragés à 
^ii ffèk toutes les qualités qui sont les altributs.de 
là ^f atUJte', ^e de: plus , toutes celles qui nVppar* 
tié^ttentHju^ati dessm autographe » etc. 
- C^&ét'éA i8o7qtie la Lithographie pénétra énltalici 
Net ce l\it M. Dalarmé , de Munich , qui y fonda les 
^ëtablisséjnens de Rome (1)9 de Venise et de Milan* 
^es fountatix der novembre 1818 annoncent que M* 
'Patrelli '9 à Naplés 9 vient d'appliquer à la gravure 
ide la îDUsique les procédés de la Lithographie ; de 
sorte -que maintenant on peut multiplier prompte- 
'intiLt<^ et à peu de frâ£s , les partitions que les co* 
•'pistes n'achevoieiit qiiVveç heaucoup de lenteur et 
'd'incorrection. £n général , la Lithographie est ac« 
tûellènient pratiquée en grand en Russie , et il paroU 
'qu'elle est en «sage aux Etats-Unis d'Amérique. 
^ ^Depuis' deux ou trois anSy les gravures lithogra- 
phiques se Sont multipliées à Tinfini y siv-toùt dans 
^fe 'geittte tfui imite le crayon. On s'en sert égalejneni 
^aveC avantage pour des circulaires , -des tableaux dans 
'le$ administrations , et pour la gravure de la mus^ 
qu0é C'est «ur-tout depuis la £n de 181 5 9 c'est;-à-*dir« 
-depuis le dernier séjour des troupes alliées en France ^ 



; <i) Cependant^. Millin qui ei^iSja et i8i3 étoit à Rome 
. et y a ,yu beaucoup d'artistes et de savans « n'y a point en- 

tendu parler de Lithographie et n'y a yu aucu^ essai. Peut- 

être cet art y ayolt-il été abandonifé^ 
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que Part lithographique a reçu une plu^ grand* 
impulsioa dans nos contrées. Des artistes allemandi 
versés dans cet art, et munis de presses, d'encre y d« 
pierres y etc. , étoient attachés aux chancelleries éca- 
)>lie$ près des quartiers-généraux des armées alliées ^ 
et fournissoieiit à tout ce qui étolt exigé en éoritnt 
res , en tableaux et en cartes 9 sous le rapport mi- 
litaire, civil, administratif et diplomatique. Ils fai- 
soient un mystère de leurs procédés ; et lorsque 9 
moyennant un certain prix convenu , ils consentoient 
à' en faire part à quelque amateur , ils avoient Tat- 
tentîoii de s'en tenir à des demi-aveux qui rendoient 
presque toujours inutiles ou au moins imparfaits les 
essais par lesquels on tftchoit d'imiter leurs prodtt&> 
tions. C'est ce que nous avons vu à Dijon. Le pre<» 
mier atelier lithographique formé dans cette ville , à 

-cette époque , appartient à M. Berthaux- Durand ^ 
ingénieur^- vérificateur du cadastre ; c'est chez lui qu^ 
iogeoient et qu'avoient établi leur lithographie les 
artistes allemands attachés à la chancellerie autrir 

.chienne qui étoit à Dijon : le second établissement 

.lithographique qui a été formé depuis dans la mâme 
ville , est dû à Tindustrie et aux soins de M. Mairet^ 
marchand papetier , relieur distingué , et éditeur de 
la Notice lithographique dont nous parlerons dans 
la suite. ' . 

Terminons psts un mjO( sur les avantages de la Li- 
thographie , et ensuite nous donnerons une petit* 

. liste des ouvrages ou fragmens publiés sur cet art». 
Tout ce qui peut être du ressort de la Lithogra* 
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le dessin fait avec esprit ^ la chaleur de la coMposi^ 
lion qui n^a point été refroidie par unç lente tran»^ 
position du papier sur la planche , le trait qui est 
souvent pur 5 mais il est égal , en sorte que la gra* 
'vure en est un peu grise et uniforme. C'est sur-tout 
•en comparant ces gravures avec celles que les diffé- 
rents maîtres ont gravées eux-mêmes à Peau-forte f 
'qu'on en sent encore mieux la différence : ce même 
-inconvénient se retrouve dans la musique ; l'égalité 
qui y règne rend aussi la musique moins lisible ; ce 
défaut est commun à la musique composée en carac- 
tères mobiles. Enfin j malgré ces désavantages, la 
Lithographie n'en est pas moins une découverte trèi 
•importante pour les arts. 

De la Pierre lithographique. Toutes les espèces de 
pierres à grain fin ne sont pas propres à lithographie r ^ 
celle qui jusqu'ici a paru réunir les qualités néces- 
saires, provient des carrières de Pappenheim en Aile* 
magne. Gomme le transport de ces^ierres en France 
est très dispendieux , la Société d'encouragement de 
: Paris , dans l'une de ses séances générales , a pro- 
posé deux prix , l'un de 600 fr. , pour la décou- 
verte en France d'une carrière de l'espèce de pierre 
la plus propre à la Lithographie^ et l'autre de laoofr.^ 
pour la composition artificielle de pierres lithogra-^ 
phiques. Le premier prix , dit le programme , sera 
décerné à celui qui trouvera en France cette espèce 
tle pierre avec laquelle on puisse exécuter les difiPé- 
rens travaux de la Lithographie, tels que ceux du 
crayon, de la plume et de la gravure en crçux. Mais 
la Société exige que ces pierres soient tirées d'une 
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carrière en exploitation ^ et qu'on puisse en livrer au 
commerce une quantité suffisante et à un prix nio« 
déré» L'étendue de ces pierres doit être de deux pieds 
carrés sur deux à trois pouces d'épaisseur. Le second 
prix sera pour celui qui enverra à la Société cinq ou 
six pierres factices ^ propres à remplacer dans la Li- 
thographie la pierre de Pappenheim. L'une de ces 
pierres devra avoir au moins 2 pieds de long sur 18 
pouces de large 9 et a pouces à a pouces et demi 
d'épaisseur. 

S. £xc. le Ministre de l'intérieur a fait parvenir à 
MM. les Préfets ^ des échantillons de pierres d'Alle- 
magne 9 a£n que ceux qui s'occuperont de recherches 
de car^'ières en France ^ connoissent la nature de ces 
pierres ) ces échantillons ne seront pas moins utiles 
à ceux qui voudront essayer de faire des pierres fac» 
tices. 

' Voici les principales qualités distinctives des pierres 
à lithographier. £lles doivent , 1.^ être aussi dures 
que celles de l'Allemagne 9 2.^ elles peuvent être 
d'une teinte légèrement colorée , mais peu sensible | 
afin que les effets qui résultent du dessin puissent se 
reproduire dans les tirages ; 3.° leur nature doit 
être argillo-calcaire , d'une pâte homogène j sans 
trou ) ni coquilles y ni taches y ni herborisations , d'un 
grain très fin et susceptible de prendre le poli du 
marbre ; 4*^ 1^ ^^^^ qu'elles s'imbibent d'eau lors- 
qu'on les mouille y sans cependant l'absorber trop 
promptement y etc. etc. 

Les journaux fiançais ont fait mention en 1Ô17 9 
de découvertes de carrières en France ^ pouvant four- 
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nir des pierres lithographiquQS. On a cité des carrière» 
d'Argentèuii y et des carrières en Bourgogife y près do 
Châtilion-sur-Seine \ c^est surtout à Courcelles j ar^ 
rondisseinent de Chàtillon 9 que les meilleures pierres 
ont été découTertes. Il y en a aussi près de Dijon. 

Le 8 octobre 18179 le Roi a rendu une Ordonnança» 
portant que <x Part de la Lithographie ayant reçu de^ 
puis une époque très récente , de nombreuses appli* 
cations qui l'assimilent entièrement à Timpression en 
caractères mobiles et à celle eh taille douce ; et quo 
plusieurs établissemens de la même nature que les 
imprimeries ordinaires 9 s'étant formés pour la pra-. 
tique de cet art.... 1.^ Nul ne sera imprimeur «-litho-^ 
graphe 9 s'il n'est breveté et assermenté. 2.^ Toute» 
les impressions lithographiques seront soumises à la^. 
déclaration et au dép6t avant la publication j comme 
tous les ouvrages d'imprimerie. » 

Passons à la liste des écrits qui ont jparu siir cette 
découverte. 



SECONDE PARTIE. 



Notice des ouvrages ou fragmensd^ ouvragée 
qui ont été publiés sur la lithographie. 

Vjomme la Lithographie sort à peine du berceau, et 
que dans le principe pn faisoit une espèce de mys* 
tère.de cette découverte ou au moins de ses procé- 
dés ) il n'est pas surprenant qu'il ait paru peu d'où* 
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trages qui lui soient relatifs ^ et que la plus grande 
partie de ceux qui traitetit de Phistoire ou des pro« 
cédés de cet art, ne soient pour ainsi dire qu^une 
répétition de ce qui a été dit par ceux qui en ont 
parlé les premiers; cVst ce qui a été déjà prouvé 
par ce que nous avons exposé ci-dessus , et qui le 
sera encore davantage par la notice bibliographique 
qui va suivre. Nous avons reckerché avec soin ce qui 
a été publié sur cet objet ^ en Angleterre y en Aile* 
nagne et en France 9 soit spécialement , soit dans les 
journaux ; et comme notre devoir est d'indiquer suc* 
cinctement et exactement ce que renferme chaque 
écrit f on s'apercevra facilement de ce que les auteurs 
ont emprunté les uns des autres. 

Nous aliops classer , autant qu'il sera possible ^ 
par ordre de dates , les écrits ou fragmens que nous 
avons pu découvrir* 



M. Gotthelf- Fischer , ancien bibliothécaire de 
Mayence j résidant maintenant en Russie où il est 
à la tête du Musée de Moscou , est , je crois , le 
premier , ou du moins l'un des preniiers qui aient 
décrit l'art de la Lithographie. Le morceau qu'il a 
publié en allemand à ce sujet , en 1804 9 est ihti» 
tulé : Veber Poliautographie und steindruckerti{yxx 
la Poliautographie ou gravure sur pierre )• Il est 
dans un recueil littéraire de LeipsLck 9 nov. i8o4« 
NVyant point ce recueil sous les yeux y je ne puis 
qu'en indiquer le titre. 

Notice sur la Polyautographie ^ ou l'art d'imprimer 
d'après la pierre 9 par B. Ker. 
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Cette notice se trouve dans le Philosophical Magazine 
du docteur Tiiloch ; Londres , 1807. M. Ker y dit que la 
Lithograpliie découverte en Allemagne par Aloyse SennleU 
der, a été introduite en Angleterre en 1801 y et que celui 
qui l'a fait connoitre a obtenu une patente exclusire. Cet 
art a pris chez les Anglais le nom de PolyatUographie» L*au« 
teur indique les procédés à employer ; puis il dit que Tun 
des grands avantages de la Lithographie est qu'au lieu de 
copie y comme dans la gravure ordinaire 9 on obtient une 
empreinte parfaite du dessin original. Il finit par annoncer 
que M. WoUwiler a publié un ouvrage intitulé : Spécimen» 
ofPolyautQgraphy, qui renferme des empreintes de dessin^ 
faits par les plus habiles artistes de l'Angleterre ; et que l'art 
polyautographique a déjà fait de grands progrès en Alle- 
magne y sur-tout à Nuremberg , Augsbourg , Francfort , 
Munich , Stuttgard , etc. ; qu'on s'en est servi jusqu'ici 
principalement pour les planches de botanique ^ mathéiha^ 
liques ^ etc. 

. . Li^Esprit des Journaux français et étrangers \ Brur 
jc elles , septemh. 1807. In- m (toraeix}. 

On a donné dans ce volume , pages i2i*ia3 , une courte 
Notice sur la Polyauiographie , découverte x^cente , ou Varl 
d*imf rimer d'dprés lapierre. Les premiers procédés y^ont 
annoncés. Cette notice extraite du Philosophical Magazine 
du docteur TilIoch , à Londres > est à peu près la même que 
celle que nous avons dtée plus haut. Il est également ques- 
thm de la Lithographie dans le Journal de M. NicholsoH 
^ février 1807 ). Tous les détails rapportés dans ces deux ouf 
.vrages. périodiques n'ont rapport qu'à l'état de l'art en» 
core.au berceau. II. est aussi question dans l'article de V Esprit 
des Journaux ,àe l'ouvrage déjà cité de M, ffollrFiler^ in- 
titlilé'i Spécimens of Poîyautograpky, 
. Dans le tome iv du même Esprit des Journaux (avril 
1,808) ,pag. ip9-i33r, il y a un article sur l'art de graver sur 
pierre. Les détails que l'on y trouve sont tirés du Morgen- 
blatty feuille dont l'éditeur , M. Cotta , vient, est-il dit , de 
s'intéresser à une entréprise de gravure sur pierre nouvel* 
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l«meat' établie à Stuttgard. On y parle des trois manières 
de procéder à cet art : la première qui consiste à tracer les 
dessins sur la pierre avec une encre composée à cet effet ; 
la seconde qui regarde les dessins faits aux crayons chimi- 
ques , dont l'invention est >due à M. Mitterer, professeur 
à Mnnich ; et la troisième , qui est une véritable gravure 
sur pierre , consiste à tciavailler en creux sur cette matière 
par le moyen de la pointe et du burin. L'idée en fut portéç 
à Stuttgard , au printemps de 1807 y par M. Charles Stro- 
bofer, qui venoit de Munich avec la préparation des pierres. 
JMgnore si l'ouvrage que M. Cotta a annoncé dans l'article 
en question , a vu le jour : c'est une édition de luxe d'unç 
chanson célèbre de SchiWev {Reiterslied). Le titre et le texte 
dévoient être gravés sur pierre avec le burin. Deux airs faits 
sur les paroles de cette chanson y auroient été écrits à la 
plume , et on y auroit joint une scène de Wallenstein des- 
èinée au crayon par M. Séele , directeur de la galerie de 
Stuttgard. Ce petit volume de cinq feuilles grand iniJoUo 
auroit donc offert des échantillons de tous ïet procédés em« 
ployés jusqu'alors dans l'impression ou la gravure en pierre, 

Albrecht Durera christlich mytHoiogische hand- 
zelclmungen ^ etc. ( Dessins chrétieiis-iiiytlxologiques 
d'Albert Durer, dont les originaux soqt çonsenr^s d^n4 
la bibliothèque de Munich ; ) par M* Strixner, etc; 
Munich, Sennfelder , 1808; gr, in^S^. 

On s'est servi pour graver ces dessins sur pierre, d'encres 
de différentes couleurs , telles que la' noire , la roùge , la 
violette et la verte. Ces fameux dessins sont ceux qUe , 
par un caprice assez ordinaire aiix peintres y Albert^ l)ufer 
avoit tracés sur un livre de prières : ils sont très expressifs (i}« 



■««a 



(i) Je trouve dans les Variétés sérieuses et amusantes dé 
Sablier, tom. m , pag. 352 y que « Charles- Quint fit étrire , 
« pour une dame y des heures dont toutes tés' bordures 
«r étoient ornées de figures extravagantes ^ peintes par là' 

3 
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Dans le» Ahnahs encyclopédiques , février iStS i il tnt dit 
que <t M. Audolph Aekermftn a acheré y Avéc la cinquième 
livraison , son premier essai de Litlibgraphie. Cet essai con<« 
tient lea quarante- cinq dessins du livre de prières d'Albert* 
Durer , qui sont de cet artiste ( on sait que les autres sont 
de Luc Kranach ) ; ce livte est à la bibliothèque royale de 
Munich. M. Bernhart', Conservateur de cette bibliothèque f 
en A (ait insérer une teotice historique dans le neuf MonMy 
Magasine, du t.** ottobre i8t^. Déjà Thabile lithographe a 
entrepris de f^irè un seootid estol , qui a pour titre : Orna* 
ntéHtsfrômë ike antique iiotvii^ etc. , c'est-à-dire soixante 
ei dlk-kept oriietnené â'à^rèa l'antique , à l'uaage des archi* 
iectés. 

Miistétbtich Ûber aile LithogtaphiscKe Kunstma- 
nieren ^ etc. : Modèles de toutes les espèces de gra- 
vures lithographiques exécutées par Aloyse Sennfel- 
der f François Gleisner et eoiiit>agnie ) à Munich ; 
{oubliée pat Aloysé Senttfeldfefé Munich, tSop, chez 
ràuteuîr , gt. In- fol, , contenant 10 feuilles de mO'* 

dètes et 3 pages de teâcte. 

Jté lai ^ontiots que le ^emîer cahier , fermant le quart de 
%et Ouvrage y qiii devdit être compote de 40 planches ; j'ignore 
si les trois dertueri cahiers ont Ip^m» L'auteur , dans la pré- 
Êice , indique vingt-quatre manières de lithographier , ou gra* 
yer sur pierre 1 dont cet ouvrage doit fournir des modèles : 

Ces manières sont : 

j ,^ Imitation de la gravure en bois. 

a*^.Du dessin fait à la n)ain. 



^i^ - - ^ ■--/ 1^^ . j .. .. 1... 



m célèbre Albert-Durer. C'étoient des singes qui se don- 
<t noient des l^vemens et commettoient maintes indécences 
a de singe. Il y avoit à la tète deux vers français écrits de 
ff .la main de Tempereur , et qu'il adressoit à la dame ea 
^ question. Ces heures se sont trouvées dans la bibliothèque 
«c du prince Bugène. •> 
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3.^-*->5.° De la grat urc à l'ean<»fbrtè , au burin et au poin- 
tîllé. 

ô.^^S*^ Des épreuves à l'encre êû la Chine , des épreuTet 
coloriées et enluininéM à pitksîenrs plancltes. 

9.^ — 16.^ Épreuves dVcritureS' et personnages célèbres f 
de musique ^ dé dessins , de earactètes d'imprimerie , de 
pages imprimées , de grarutes , de cartes géographiques , etc. f 
de dessins faits à la craie , à une et h plusieurs planches. 

17.0 — ^Qf,o Epreutes de gravures en taille-douce , à l'eau* 
Forte, à l'aqua-tinta on à la gouache^ et à la manière noire. 

ài.®~a4** Dessins faits à la plume , à )a craie , au trait et 
au burin. 

Les dix feuilles qui compoient Pouvrage annoncé y sont ; 

1.® Un frontispice imitant la tâiUe-douca. 

a,^ Dédicace f gravure au burin. 

3.^ Imitation de la gravure anglaise en bois. 

4.^ Dessin fait à la main par Raphaël. 

5.^ Imitation d'une gravure à l'eau-forte. 

6.® Dessin de Fra Bartolomeo ^ enluminé à plusieurs 
planches. 

7.0 Ecriture originale de l'abbé Yogler f arec une page de 
jBusique gravée sur pierre. 

8.^ Dessin de Raphaël , copié à la craie. 

9»* Dessin en taillé-dottce. 

io.<^ Plan égalemeut en taille douce. 

Notice sur Pimprimârie lithographique 9 et princi- 
palement ant les progrès que cet art a faits en Alle- 
magne ; par M* Marcel de Serres , inspecteur des 
arts, sciences et manufactures, rians les Annales de 

£himief noirembre 1809 9 tom0 73*%pag« aoa-^— ai5. 
Cette notice écrite à Vienne en Autriche le 17 octobre 
■t8p9 , ^at fort intéreissante. I/auteur y doniie d'abord une 
petite notice historiqné qui m'a fourni de très bons renseî- 
gnemens ; ensuite il passe aux procédés lithographiques , et 
•les etpoae avec beaucoup de clarté \ puis il entre dans des 
détails assez étendus aur cet objet, parce que |. dans Its 
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AnnàUs de chimie > tome 4i , p. 3o9 , on n'en trouvoit qu'une 
très courte description. M* Marcel donne à la Lithographie te 
nom d^Imprimerie chimique. 

On peut consulter a?antageiMenient l'ouvrage que ce sa- 
vant auteur a publié sous le titre d'Essai sur les arts et Us 
manufactures de V Empire â^ Autriche. Paris , i8i4» 3 vol. in-8.* 
Cet ouvrage , quoique portant le millésime de 1814 9 i^*a ^^^ 
annpncé dans le Journal de la Librairie y qu'en 1817. U ne 
£But pas le confondre avec le Voyage en Autriche , du même 
auteur. "Paris , 1814. 4 vol. i»-8.<> Les trois volumes en ques- 
tion sont composés , en grande partie , d'extraits des Annales 
des Arts et Mcanufactures, 

Archives des découvertes et des inventions nou- 
velles faites dans les sciences , les arts et les manu« 
factures , tant en France , que dans les pays étran- 
gers 9 pendant les années 1808, 1809 ^ 1810. Paris , 
Treuttel et Vurtz , 1809^ 1810 et 1811, 3 voL 

w-8-° 

On trouvera dans le i.*' vol. , pag. 287—290 , un petit ar- 
ticle . intitulé : Polyautographie , on VArt (^imprimer sur 
pierre , dans lequel le rédacteur parle des trois manières de 
graver sur la pierre préparée ; elles sont très connues ; il 
attribue l'invention des crayons chimiques à M. Mitter ( ou 
Mitterer ) de Munich ; et à M. Charles Strohofer , l'art de 
graver sur la pierre en creux , art qu'il apporta à Stuttgard 
en i8o7« M. André a introduit la Lithographie à Paris ; on 
voit quelques-unes de ses gravures dans la nouvelle éditioa 
du Tahleau de VEspagne par M. Bourgoing , et dans le 
Voyage de M* Millin dans le midi de la France, M. Choron. 
a imprimé sur pierre de la musique très nette et très cor- 
recte. M. White a inventé une nouvelle presse pour le ti- 
rage; il a publié , en 1808 , un Recueil de tableaux de méca- 
nique appliquée y et d'élémens généraux de machines dont 
toutes les planches sont exécutées par le précédé polyautogra- 
phique. M. Wollwiler ^ publié à Londres une collection de 
dessins des meilleurs artistes anglais , sous le titre de Speci^ 
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Mens of PoUautography. Tel est le résumé des ob}ets qne 
renferme l'article tiré du premier yolume ; on Toit que ce 
n'est qu'une répétition de ce que nous ayons rapporté ci- 
dessus à l'article Esprit des Journaux, etc. 

Dans le second yolume des Archives des Découvertes ( an- 
née 1809) y on donne , pag. 340 — 344 9 >ous le titre de Litho- 
graphie ou Imprimerie chimique , une petite analyse de la 
notice de M. Marcel de Serres ^ dont noua avons parlé plus 
haut. 

Le troisième yolume (année 1810) contient , pag. 229— « 
933 y une indication analytique de Nouveaux Procédés peu 
connus pour Vimpression lithographique sur papier, sur toile , 
ou sur étoffes , par le même M. Marcel de Serres. Il est ques- 
tion , k la fin de cette notice , de l'application de la Litho- 
graphie à l'impression des toiles et autres étoffes , pour la- 
quelle il seroit peut-être avantageux de se servir de cylindres 
en pierre. On imprimeroit avec vitesse et par conséquent 
avec une très grande économie. M. Marcel de Serres pro- 
pose à cet eâet une machine très ingénieuse dont la descrip- 
tion ne peut être entendue sans planches ; mais elle doit se 
trouver dans un mémoire de ce savant , inséré dans le 109.^ 
cahier des Annales des arts et manufactures, M. Marcel de 
Serres a fait imprimer à Munich des échantillons sur étoffe , 
et il les a adressés au Ministre de l'intérieur. 

Tels sont les trois morceaux qui se trouvent dans les Ar^ 
chives des Découvertes, 1808 , 1809 et i8ie. Il parolt un 
yolume de ces archives tous les ans. Celui de 1818 est le 
dixième de la collection. Je n'ai eu que les trois premiers 
à ma disposition. 

Das Geheimnis des Steindruks , etc. Le secret de 

rimprimerie lithographique y développé dans toutes 

ses parties , et décrit diaprés rëxpérience | par un 

amateur. Tuhingue, Cotta , 1810 9 gr. f/1-4.^ de ii. 

feuilles , avec douze planches. 

On trouve en tête de cet ouvrage un ahrégé historique de 
l'invention de la Lithographie |' foit en 1807'par Sennfetder , 
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qui a décourert cet art en iBoo. Ensuite Tauteur décrit le£. 
pix>cédë8 : 

Il traite y i.o de la pierre et de sa préparation ; 

a.o De IVncre et de k craie ( du crayon ) chimique ; 

3.» De l'application de cette encre au:^ dessins et à Tim- 
pression en caractères ; 

4.» De la manière de tran^orter nn* écriture faite sur pa- 
pier , sur la pierre , ou de Vj^utographie ; 

5.<> De la manière de dessiner avec le crayon chimiquç ; 
• ^.<> Dç la préparation de la pierre pour la gravure au burin , 
et du procédé de la gravure ; 

7.0 De ht prépaiBJtion de la pierre pour iwitér la gravure 
en bois; 

8.^ De la manière de faire nn bea» hnà sombre | 

9.^ De la presse. 

lies douze plancbes repiésenteat : 

1 J^ Un dessin fait à la craie diimique. 

a.^ Un autre fait à la craie et à Vencre. 

3.* Un antre iût à là pln«e , nvec Tencre chîmiqu/e* 

4.C Un autre , à focid noir y &it.à la plnme. 

5.^ Un paysage grarié > t'^ éprewte » &ite par M. Dnt- 
tenhofer. 

. 6.^ Le même pay^g» , netoiidié et «iBgmenté apr^ plu- 
sieurs épreures. 

7 et 8.^ Bprewves de gnurutrea sur p»erre , ^n dilEérentea 
«lanières. 

9.C Bsasà d'une oc»it/e*épMnv!e snr pierre. 

10,* ËobantiUon d'impnession «n caraotèrM. 

11.^ Autre échantillon à la manière de la.grari^ en boîs ^ 
par Baur. 

13.* Deux presses diffjérentçs- 

Essai aur Part 4» gr^avar en pierre , par C-B. Frye 
( ea anglais )^ Londres, Calloyff i8ii , i^4,** 

Je ne connois qne le titre de cet ouvrage. I^e yolume est 
mince. 

Anaiiaire d« rindustriie francise ^ ou recueil ^ par 
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ordre alphabétique y des inTentiona^ dëcouvertea^ etc. 9 
par M. Thiébaùt de Bemeaad. Paris, 181 1 ^ la-ia. 
On trouvera dans ce Tolume , pag. 194 — 19^ j npe notice 
relative à la gravure sur pierre. Le savant anteqr dit que 
c'est en 1801 que cette découverte y due à Alojae Sennfelder 
fut portée en Angleterre ; cela est vrai , mais que c'est en 
avril 1802, qu'elle fut introduite à Paris par M. Ftan^ois 
André. Il me semble y d'après les divers auteurs que f ai con- 
aultésy que ce n'est qu'en 1807 que la lithographie a été 
portée à Paris par M. André d'Oflfenbach. M. TUebaut 4o 
Bemeaud indique rapidement les procédés lithogn^hiqnes ; 
i! parle de ceux de M. Mitterer de Munich; de M. Charles 
Strohofer , à Stuttgard ; de la composition de l'encrt , par 
M. Nicholson y célèbre chimiste anglais; des empreintes 
lithographiques de M. André ; deê travaux en ce genre p 
de M. Choron , de M. Guyot-I^esmarais , de M. Jeaa-Iiouîs 
Bu^at, etc. Celte notice finit par l'indication de la de- 
meure de ces différena artistes à Paris. 

Rapport fait à PAcadémie des beaux arts par MM. 
Heurtier^ Regnault , G'uerin , Desnoyers et Gastela , 
sur la Lithographie , et particulièrement sur un re- 
cueil de dessins lithographies par M. Engebnaim» 

Paris, janvier, 1^17 , i>i-4*^ de fè8 pages* 

Ce rapport est très intéressant ; les savaas auteviif ne 90 
soi»t pas bornés à nous tracer mpidement l'histoire de cetia 
4éfiowf erte ; ils ont rapporté avec bcauoeup île détails la 
série progressive des procédés employés dans la Lithogra^^ 
phje; et ensuite ils ont exposé les services qne l'active in- 
dustrie de M. Engelmann a rendus à cet art. On a donné an 
bon extrait du rapport en qnestio^ dans les Atonales encydo* 
fédiques, janvier 1817 > m-8.^ , pag. 91*^1 i 3. Cet extrait 
nous a été fort utile. 

Mais dans ce rapport il est dit que «1 Malgré les soins et tes 
expérismsês de M* le comte de Lcuteyrie , l^art lithographique 
serait peut-être inconnu, si M. Engebnann n*avoit surmonté 
toutes les difficidtpp pour Je transpt^rter à Paris ^ st si VAéa^ 
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demie ne s'éioH occupée des moyens propres à propa^^ef Un$ 
ini^^ntion qui doit faire époque dans Us annales de l'art. On A 
relevé ce passage dans les annales encyclopédiques , février 
1817. On. prétend que M. Cliarles de Lasteyrie avoit imprimé 
le portrait de Henri IV et les lettres autographes de ce prince, 
ainsi qiie d'autres dessins^ avant que M. Engelmann eût auv 
cune presse à Paris. A la même époque , M. de Lasteyrie. 
avoit uii établissement lithographique dans la rue du Four- 
Saint- Germain. Ses presses qu'il a établies pour le service du 
ministre de la police , avoient tiré plus de soixante et dix 
mille épreuves lorsque T Académie des beaux-arts a fait son 
rapport, et il avoit produit une quantité assez notable de 
dessins dans son propre établissement. Les ouvrages qui 
8ont sortis des presses de M. Lasteyrie prouvent dope 
que la Lithographie seroit connue en France , quand 
même M. Engelmann n'eût pas transporté cet art à Paris; 
D'ailleurs M. André avoit exécuté des ouvrages très par- 
faits en ce genre , bien avant lui ( Voyez une inscrîp*: 
tion arabe et quelques inscriptions du moyen âge, gra- 
vées à la Lithographie de M. André , dans le Voyage au 
rnidi de la France , par M. Millin , Faris , 1807- 181» , 4 vol. 
in-^.^, et atlas in-^.*^ ). Dans ce temps-là, M. André a ob- 
ttenu titie médaiHe qui lui a été décernée par la Société d'en- 
couragement. Lespuvïages sortis des presses de M. Lastey-- 
rie , à la. tnaniére du crayon , de la plumé et de la gravure , 
égalent sourent et ^rpassent même quelquefois les oavrag«ff 
de Munich. Il a publié une carte de la bataille d'Auateclitz^, 
qui est un chef-d'œuvre en ce genre. On estime anssi }>eâu- 
coup son Recueil de différehs genres d'impressions litàagra' 
phiques > dont la première livraison a paru en janvier 1S17. 
Mais l'un des plus beaux morceaux lithographiques que j'aîd 
TUS est une planche représentant deux roitelets qui se becquer 
tent , exécutée dernièrement par le même M. Lasteyrie. 
' Quoiqu'il en soit de la priorité des établissemens formés à 
Paris , ou par M. de Lasteyrie , ou par M. Engelmann , il es» 
certain qne l'un et l'autre ont produit de charmans dessin» 
daa9 tous Hs geiues , et que l'art a' fait de grand^progrôspai^ 



SUR LA LITHOGRAPœE. 4% 

1c> Boitis coBfttaHs qu'ils donnent à ftà perfection , [perfection 
t|ui tient beaucoup à la nature de Tencre que Ton emploie. 

Notice sur la Lithographie ou Tart d^imprimer ajvç 

pierre^ par M.' Dijon, chez Mairet, papetier^ 

rue Rameau f 181 8. //f-ia de 5j pages , sur papie^ 
fart , açecSjoUes gravures de. différons genres , exé^, 
cutées d*après les procédés lithographiques dans 
l'atelier de M. Mairet. 

, Cet ouyrage | ^ peine sorti de. la presse y jouit déjà 
d'un succès qui i^teste Ti^iportance de son objet f et 
le service que rend son auteur, au ^public et aux ar- 
tiéles^ en indiquant y avec, exactitude et clarté , un 
ensemble de procédés çUrieux , dont les inventeurs 
de la Litftk^gvaphie.aYoictnt cru devoir iaire un mys* 
tère. On peut d'autant plus compter sur les ren« 
seignemens détaillés dans ce volume , que l'auteur 
n'a rien avancé qu'il n'ait exécuté lui-même ^ et qu'il 
n'ait jugé vrai , bon et exact', d'après 4ee résultats 
satîsfaisans qu'il a obtenus. IL peut donc en toute 
sûreté servir de guide aux artistes et aux amateurs ^ 
qui voudront -s'occuper de Lithographie.. L'ouvrage 
est divisé en trois parties : la première qu'on peut 
<3onsidérer tiOUEme u^ssimplB prétiminaire, traite de là, 
théorie^ la séc$)pde est réU^tive ailx diflorens genres 
de gravures lithographiques , au choix^ à la taille et 
à la préparation de la" pierre , à la composition de 
Fënçreetdùccfayon'^ etc. ; et la troisième partie re- 
gardé'. i'impresÂcM ; elle renferme la description de> 
la presse )i If préparatioif du vernie. ou huile à broyer 
les'opleurs'^ etc.jétc» Ce volume est. orné de cinq 
gravures^ donlt quatre o£(rent des downs e:té6ul;éa 
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pardîfFërensprocédé8liliiogrâphiqùe»>6tUctnqiiié 
en • taille douce ^ représente la presse d'imprimerie 
ÂYec tous ses di^tails , marq^ués par des Buméioa de 
tappel. 

Tout est tellement substantiel dans cè ▼oiume , 
quHl est impossible d'en donner l'analyse; ilfftudroit 
le copier en entier. 

Nous terminons ici la seconde partie de notre tra- 
Tail| qui traite de la Bibliograj^ie lithographique. 
Si nous aTons omis inyotontairement quelques ou* 
Trages intéressané^ notis prions le lêeteur de noms les 
faire connohre ^ nous en parlerons avec reconnois* 
sance , dans un supplément destina à toutes les addi- 
tions et corrections que Fon Toudra bien nous 
adresser. 



TROISIÈME PARTIE. 



lïOTICB CHB.ONÔI^GXQTrÈ 

De la découverte ^é di/jfifrsais genres de. 
gravures qui ont plus ou moins de rap-^- 
port avec la Lithographie • 

troiQVE pamnles différens poocëdésiiiltograpid^ 
qiies àu' moyen desquels on obtif ni 'devxempiteèàtes» 
cru fac-similé , il n'y en ait qu^in qu'an pkifsaaTéeL» 
lement nommer gravure ) puisqu'il. n'y en' a qu'un 
qui exige l'iacision de la pierre y il ix^en est pas 



Q 
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moins vrai que ce nouvel art tient à tous les genre9 
de gravures | et permet de l^s imiter. C^est pourquoi 
nous nou^ sommes décidés à insérer ici une petite 
Notice chronologique de ces différons genres. Nous 
Avions le projet d'y réunir ce qui regarde la Pein« 
ture, la Typographie, la Stéréotypieet le Polytypage } 
mais outre que ces parties n'ont qu'un rapport éloi« 
gné avec la Lithographie | les Notices que nous 
avions préparées sur leur déicouverte , se sont trou- 
vées si nond>reuses , qu'elles i^'^uroiept plus été en 
liarmonie avec le cadre étroit que nous avons adopté- 
Nous nous bornerons donc simplement à ce qui re« 
garde lesdiffîrens genres oe gravures | nous conten* 
tant de donner une note succincte sur la découverte 
de cbaquç genre. 

Comme le papier est une substance essentielle ep 
commune à toutes les espèces de gravures , on nous 
permettra de présenter un article préliminaire sur 
fon origine (i). 

DicOUVERTE DU PAPIER. 

Le papier de chififons dont l'usage est mainteaaiu; 

^— — I ■■ ■ ■ Il I I I I I 1. . I ■ I I la 

(i) J*si donné dans mon Dictionnaire raiêonné de BibUo" 
hgie, Paris , R^nouard^ 1803-1804^ S vol. in 8.^ 1 des détails 
sur toutes les matières snbjectiTes de récriture , particulière- 
ment sur toutes les espèces de papiers que l*on connoît f 
entre autres : le papier d*amiante , de bambou , de la Chine , 
d^écorce y du Japon , de chiffons y de soie , de beaucoup dé 
«ubstances végétales , et enfin de roseau d'Egypte ou papyrus. 

<{uant au parchemin et au vélin , j*en ai publié Thistoise 
spéciale dans 1 i;oL i9-8.^ quia paru chez M. Reuouard, à 
Paris I en i8io. 
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si répandu en Europe et dans toutes les partief dd 
inonde où, les Européens se sont établis ^ n^a point 
été connu des anciens , car les libri lintei dont par-^ 
lent Tite-Live et Pline 9 n^étoient autre chose que 
des morceaux de toile préparés pour recevoir Récri- 
ture 9 comme les peintres en préparent pour recevoir 
un tableau. Mais quand et où ce papier a-t-il été 
découvert ? Les savans ne s^ac cordent nullement sur 
la solution de ces questions. On est assez d'avis qu'il 
a succédé au papier de coton ( ckarta bomhycina ) 
dont Montfaucon fait remonter l'origine au neuvième 
siècle y à peu près. Mais on ne connoit pas plus l'in- 
venteur du papier de coton que l'inventeur du papier 
de chiffons \ le père Mabillon pense que c'est dans 
le douzième siècle que le papier de chiffons a été dé- 
couvert. Polydore Virgile ( de inventoribus rerum ^ 
lib. II y c. 8 ) avoue son ignorance sur cette origine; 
Scàliger en attribue l'honneur aux Allemands ^ le 
comte Maffei 9 aux Italiens \ d'autres à quelques Grecs 
réfugiés à Bàle* Le père du Halde croit que cette in- 
vention vient des Chinois qui font usage du papier 
de bambou depuis 2000 ans. Le docteur Prideaux pré- 
sume que ce sont les Sarrazins d'Espagne 9 qui les 
premiers ont apporté d'Orient cette invention en Eu- 
rope. Cette variété d'opinions ne fait qu'épaissir lé 
voile qui couvre l'origine de ce papier. Il fiiut donc 
s'en rapporter aux premiers monumens écrits sur cette 
substance et portant date \ si cela ne fixe pas précisé- 
ment l'époque de la découverte 9 du moins on s'en 
rapproche en voyant le temps où ce papier étoit déjà 
en usage. Le plus ancien document que l'on connoissc 
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^crit sur papier de chifFons est , dit-on , un titre muni 
de ses sceaux , daté de 1239, et signé Adolphe ^ 
comte ^e Schaumbourg. Cette pièce appartenoit à 
M. Peste! , professeur à Puniversité de Rinteln. 

Avant la décourerte de ce monument j on n'en 
ci toit aucuns qui fussent antérieurs au quatorzième 
siècle. Les plus anciens étoient des titres de la biblio- 
thèque Gottonienne , en Angleterre , qui remontoient 
jusqu'à i335. Mais il paro}t que le papier de linge 
étoit déjà commun dans ce temps , puisque feu M. 
Camus , dans son Yoyage en. Belgique , a trouvé | à 
Bruges ^ de gros volumes du quatorzième siècle y con- 
tenant les comptes de la ville sur papier. Le plus 
ancien porte la date de 1367 ; son papier est à la 
marque de la hache ; celai de i368 , à celle du grif- 
fon ; celui de 1396 , partie des feuilles à la tête de 
bœuf 9 et partie au griffon. C'est une preuve qu'on 
a eu raison de soutenir que la marque de la tête de 
bœuf n'est pas le caractère essentiel d'une édition du 
premier âge de l'imprimerie , puisqu'il y avoit long- 
temps auparavant du papier à la hache , au griffon 
et même au cornet. 

De tout ce que nous venons d'exposer y il résulte 
que 9 sans avoir aucune certitude sur Porigine du 
papier de chiffons ^ on peut avec Mabillon y la faire 
remonter au douzième siècle. 

Quant aux papeteries , elles n'ont été établies en 

France que sous Philippe-de-Valois ^ vers i34o. Les 

.premières usines furent celles de Troyeset d'Essonne* 

On tiroit avant cette époque le papier de la Lom- 

.bardie. 
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La fabrication du papier yëLin est très moderne* On 
peut en attribuer Pinrention au célèbre imprimeur 
de Birmingham , Baskertille ) puisque dans sa pre«* 
mîère édition de Virgile y de ^'J^^f 9 on troure des 
feuilles de papier vélin depuis la page 17 ( ou 25 
dans quelques exemplaires } , jusqu'à la page 223 
exclusivement. Sans doute IHnventeur ne donnoit pas 
grande importance à cette découverte puisqu'on n'en 
parla pas. £n France , M. deMontgolfier fit quelques 
essais en 1779 ^ pour fabriquer du papier vélin; mais 
il ne les continua pas. En 1780 , MM. Johannot^ 
père et fils , sur les instances de M. Pierre Didoty 
tentèrent de nouveaux essais 9 et à la fin de juin dé 
cette même année , ils lui eilvoyèrent quelques mains 
d'essai de ce nouveau papier , auquel M. Didot donna 
le npm de papier vélin pour le distinguer des autres. 
Il imprima en 17819 ou au commencement de 1782 y' 
pour essai de ses nouveaux caractères et de ce pa-» 
pier, un conte allégorique extrait des œuvres de 
madame de Montesson 9 dont il fit deux éditions in^ 
4>^; et quelques mois après 9 c'est-à-dire en 1782^ 
il imprima , sur le même papier et du .même format ^ 
un extrait du poème des Jardins qu'il eut l'honneur 
de présenter à Monseigneur le comte d'Artois. Dans 
le courant de 1782 9' M. Réveillon fabriqua de son 
côté du papier vélin , et prétendît au titre d'inven-* 
teur de cette nouvelle découverte. Les détails que 
nous venons de donner , prouvent qu^en 1779 , MM. 
Montgolfier ont fait des essais infructueux ; qu'en. 
1780 9 MM. Johannot ont réussi^ et qu'en 17&1. 
ou 82 } M. Réveillon a aussi obtenu d'heureux résul-t 
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tats. L'antériorité appartenoit donc à MM. Mont* 
goI£er et Johanaot } auasi ont-ils obtenu une mé- 
daille du GouTerneifient* 

Si je me suis un peu étendu sur Forigine du pa* 
pier vélin , c'est quUl paroi t le plus propre au tirage 
des gravures. Passons à la découverte de leurs difFé« 
rens genres» 

GEÀVURE BIT BOIS. 

On fait remonter ce genre de gravure jusqu'à oi 

temps où l'on a conunencé à fabriquer des cartes à 

jouer : or ^ comme un roman intitulé Kenard le 

contrefait , écrit en i34i > fait mention des cartes | 

dans ces deux vers : 

Jouent aux dez , aux cartes > aux tables , ( damiers ) 
Qui à Dieu ne aont délectables. 

on peut croire 9 et il paroi t certain j que la fabri- 
que des cartes est bi^ antérieure à la composition 
de ce roman. Cela est d^autant plus présumable 9 que 
dans un ancien manuscrit italien, de 1299 , cité par 
Tiraboschi dans son Istoria . délia litteratura ita^ 
liana^ de 1776, tome vi, partie 11 , page 402 > 
il est question des cartes à jouer. 11. est vrai que' 
c'est là qu'il en est fait mention pour la première 
fois. Nous ne parlons ici de ces cartes , que parce 
que leur fabrication primitive a conduit à la décou- 
verte de la gravure en bois , et j^toit sànâ doute elie-' 
jméme une gravure de ce genre , mais très grossière. 

1423. La première estampe connue Jusqu'ici, qui 
a été tirée sur le bois , est un Saint Christophe por- 
tant l'Enfant Jésus. Elle est de i^^Z, On parle bien 
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d'une Sainte Brigitte, qui est sans doute antërientv { 

au Saint Christophe ; mais comme elle ne porte pat • | 
de date , on est obligé de s'en tenir à des conjectures. 

Je ne sais si l'on peut beaucoup ajouter foi à ce 
que raconte Papillon dans son Traité de la gravure 
en bois , Paris , 1766 , 3 vol* m-8^. , tom. 1 ^ pp. 83- 
92; il y parle de gravures en bois ^ exécutées sous le \ 

titre des chevaleureux faits en figures , par le che«. 
valier Alexandre- Alberiç Gunio 9 et par Isabelle 
Gunio 9 frère et sœur jumeaux , qui existoient vert 
la fin du XIII^. siècle y sous le Pontificat d'Hono* 
rius IV , à qui ces gravures furent dédiées et présen- 
tées. Elles offrent les principaux faits de la via 
d'Alexandre , et sont toutes souscrites , les unes par 
Jsabel. Cir/t/o^ les autres par Alex^Alh. Cunio equ, , 
et quelques-unes . par les deux. Papillon , qui a vu 
ces . gravures 9 dit que les fonds ou grands champs 9 
mal vidés à quelques endroits ^ ayant reçu la couleur 
( bleu d'inde ) ont barbouillé le papier , lequel est 
un peu bis ^ ce qui a fait écrire en marge sans doute 
par les graveurs eux-mêmes : Il faut creuser davan* 

m 

tage le fond des tables ,, afin que le papier n'y tou^» 
ché plus en le marquant. ( Ges mots sont traduits 
d'un mauvais latin ou italien ancien.) Papillon ajoute 
que l'impression est un peu neigeuse ou grise y 
comme si le papier n^eût pas été mouillé ou humide 
pour la faire. Les figures passablement dessinées 9 
quoique* de goût demi-gothique , sont assez bien ca- 
ractérisées et drapées* Papillon présume que ce pré* 
cieux monument de la gravure en bois a été fait dans 
les années 1284 et i285, parce que le Pape Honorius 
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à qui il est dédié, a régné depuis le a avril 1285 au 
3 avril 1287 (1). 

.11 est certain que ces gravures seroient antérieures 
à toutes celles que Pon connof t ; mais le bon Papil* 
Ion y connu avantageusement comme graveur en bois^ 
a si peu de goût et de critique comme écrivain y qu'il 
faut vérifier toutes ses assertions historiques ; et c^est 
ce que je n'ai pas le temps de faire en ce moment* 

GRAVURX AU BUaiN OV SUR M^TAl. 

1422. Rien n'est plus incertain que la date précise 
de la découverte de l'art de graver au burin sur métal 
(cuivre ou étain), pour ensuite tirer , sur le papier ou 
sur le parchemin , des empreintes de l'objet gravé, La 
plus ancienne estampe de ce genre, étoit, avant 1817^ 
une Assomption de la Vierge , ( qui a été gravée sur 
une plaque d'argent servant àepaia:^ par Maso Fini« 
guerra, en 14^2, pour l'église de Saint-Jean , à Flo-* 
rence 9 ) dont Fabbé Zani a trouvé une épreuve 
unique dans le cabinet des estampes de la bibliothèque 
royale de France, et dont il a donné un excellent ^a 
ëimile dans ses Materiali per lastoriadellinwionê 
in rame, Roma, 1812 , in<-8*^ 

La seconde estampe qui passoit pour la plua an* 
cienne, étoit un Ecce homo , sous la date de x455 ^ 
Avec la marque d'un W. Mais Sandxart est le seul 
qui la cite , et on révoque en doute l'existence de 
cette estampe, 

(1) Voyez notre précis historique et analytique despragma* 
tiques, concordat*, etc^?m9 1 Renoaard; 1817^ inSf^^ pag. u» 
et iji. 

4 
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Ces deux gravures ) à supposer que la seconde existCji 
cèdent le pas à une qui leur est bien antérieure 9 et 
que M. Fischer a découverte dernièrement à Moscou | 
dans un ancien manuscrit qui 9 par le papier et Pé* 
çriture^ est parfdtement conforme à la date de 1422 
que porte ceUe gravure. Elle représente un prêtre 
prosterné davaiit un autel avec ses acolytes. On en a 
d^nné \e/ucsimi/eràa.ns les Annales encyclopédiques, 
juin 9 18179 pag. 2$9t. A ce Jac simile , est jointe 
une Notice de cette gravure , qui est dans la biblio" 
théquede M. le comte Alexis Razumowski , à Mos^ 
çou ,par M* A» Got* Fischer y avec des notes et des 
observations de M. Millin : pp, 269-280. On voit 
au bas de cette estampe une ligne dMcriture gothique y 
«t gravée^ avec, des abréviations ainsi qu^il suit : . 

ÀO I i42!aOV DNÎ : ET 140!-! ME S. 

ce qui vent dire : awko 1422® domini et 14** dix 
sEpTEjiCBRis'. Cette date me paroit certaine , à cause 
de la ressemblance des chiffres gravés j avec ceux 
dont on se servoit au commencement du quinzièmo 
siècle. Les deux derniers chiffres de 1422 j ont la 
forme de deux Z. Cependant M.^ Millin croit qu^U 
y a erreur , et prétend qu^l faut lire -i499 au lieu de 
1422 ; et il se fonde sur ce que le stjlé de cette gra* 
Yure kl rapproche plus du sei^ièdie que du quinzième 
i|iècle. - - 

Nous ne nous permettrons pas de décider cett« 
question ^jnais nouspenchûns.pQur J!ûpiniaa.4p JS/Ji* 
Fischer* Ainsi la gravure en taille douce dont on 
plaçoit ordinairemenit Tprigine vers i44o > seroit de 
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Papîlioii dit , page du i.^' tom. de son Traité 
de là gravure eh bois, a Suivant un auteur Anglais y 
Andfé dé Murano graVoit déjà en cuivre en ^4^^ 9 
et sans doute en bois avant cette ànnëe-lâ. » Je n'ai 
pas besoin de répéter ici ce que j ai avaùcé dans Par- 
ticie précédent à roccasioii de Papillon dont les re- 
cliérclies sont peu profondes ^ très incertaines et nUns* 
pirént par Conséquent aucune confiance* 

Je né m'étendrai pas davantage surPorlgine de la 
gravure au burin ; j'ai cité lés estampes qui passent 
pour les plus "anciennes connues \ je renvoie pour ié 
surplus à mes A musemens philologiques ^V^lxIs^ 18089 
în-8®,Ony trouvera plus de détails surcef objet à l'ar- 
ticle ^rûî'i/7'ç au burih, p. 331-3*2. J'y parle aussi des 
autres genres de gravures^ pp. Î3 1-338; mais ces 
renseîgiiemens ne sont pas toùt-à-fait les mêmes que 
C6UX qlie je donné daiis la ptés&iftè notice. 

GKAVUiLE SN TAILI.B DE VOIS EN CA|iAt£V y 
OV EN CLAIR OBSCUR. 

Vers 1 5oo. Ce genre de gravure qui se fait au moyen 
de deux, tttiis pii quatre planches portant différentes 
couleurs pour le même sujet, est dû , selon Papikldn, à 
Pimpression dès lettres' capitales en trois couleurs qui 
ornent le Péautier que Schoeffer hn{>Tima en 14^7. 

M. ï^îscher a donné le calque de piutieui^s de* ces 
Caractères initiaux appartenant à àèh inoniimOils ty^- 
pDgrapbiques qui précèdent té^Sjt voyez la planche • 
page 74 de son Essai sur les monuihen$ typographiques 
de Jean Gutetiberg , Mayence , an X 9 //l-^4*^ Cettd 
planche a pour titre» : Characteres initiales auspïciiê 
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,Jokannis Gutenberg sculptîf^t les grandes lettres dé- 
corées et à deux couleurs qu^elle renferme sont un J« 
un P, un Û I deux C et un E. M. Fischer dit : a A 
Tinspectlon du C , on reconnoSt quW s^est servi de 
deux formes, Punepour imprimer la lettre , et Pautre 
pour les décorations. Ces dernières sont rouges quand 

• 

les lettres sont bleues , et bleues quand les lettres 
sont rouges. ••• Dans Pun des deuxC que j^ai fait gra* 
ver y on verra que la planche de la lettre ne s'est 
pas toujours exactement rapportée à celle de la déco- 
ration y ce qui a causé un léger déplacement , etc. » 

it est dpnc certain que Porigine de la gravure sur bois 
sn camaïeu j est antérieure aux premiers monumens 
typographiques et doit dater au moins du commence-- 
ment du quinzième siècle. Cependant la première es- 
tampe de ce genre quePon connoisse, a été exécutée 
par Lucas Klranach , et porte la date de i5oo. On en 
possède encore une de i 5q4 p une autre de Hans 
Burgkmayer , de 1 5o8 , et plusieurs d'Albert- Durer. 
Cela détruit Popinion de^ceux qui attribuoient cette 
découverte à Mazsuoli , dit le Parmesan , né en i5ô4> 
et mort en i54i ^ ou à Ugo da Carpi ^ qui étoit son 
contemporain. 

Gravure a l'sau-foktx. 

i5i5* Sandrart et de Murr assurent qu'Albert;? 
Durer a découvert la Gravure à Peau -forte. en 
i5i5 } et les Italiens prétendent que c'est le Par«r 
mesan qui , le premier y fit vers i53o 9 ces sortes 
d'estampes. Ce qu^il y a de certain 9 c'est qu'on ne 
connoit. pas précisément la date de Porigine de es 
genre de gravure j car les eaux-fortes exécutées du 
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temps d^Alber£»Durer ^ sont si belles , qu^elIes sup- 
posent des essais antérieurs, et il faut croire que 
cette origine se rapproche beaucoup de celle de la 
grayure en taille-douce. 

ÛRAYORB DE LA MVSIQVS. 

iSzS. La première impression de la musique est 
due à la typographie. Pierre Hautin , grayeur j fon* 
deur et imprimeur à Paris , en fit les premiers poin- 
çons en 1 525. Les notes et les filets ^ portées ou lignes 
ëtoient grayés sur le même poinçon , et s'imprimoient 
en une seule fois. £n i554y le célèbre Le Bé graya 
des caractères de musique y propres à être imprimés 
à deux fois ; mais ce ne fut qu'un essai quW aban- 
donna aussitôt. On ne sait pas au juste quelle est 
Forigine de la musique grayée sur planches d'étain et 
sur planches de cuiyre $ elle doit être postérieure à 
celle des caractères typographiques. Il n'y auroit rien 
de surprenant que Pinyention de ces derniers eût été 
précédée de grayures sur planches de bois. En i j^6 y 
M. Keblin a imaginé de nouyeaux caractères de mu- 
sique , préférables aux précédens. En ijSS ^ M. 
Sreitkopf , célèbre imprimeur de Leipsik , a re- 
nouYellé les caractères mobiles ayec beaucoup de 
succès. En 1762 , M. Fournier jeune a singulière- 
"ment perfectionné cette partie \ il en est de même 
de M. Gando, en 1765. Depuis le dix-nèuyième 
siècle 9 M. Oliyier , fondeur à Paris y a donné de 
très- beaux caractères pour l'impression delà musique ; 
enfin M. Heinhàrd de Strasbourg a obtenu un breyet ' 
dH^yentiôn pour l'impression stéréotype de la musique. 
Telles sont les dififérens progrès qu'a faits l'art de 
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feclierclies à cet égard (i)j le plus ancien calqliei 
ou/kc sifnile grayëdansce genre ^ que j^ai découvert ^ 
date de 1 753 \ ce sont les fameux, couplets attribués 
à J*-B. Rousseau ^ et qui ont empoisonné la moitié 
de sa vie. Si je parle ici de ce genre de gravure*, qui, 
je crois , n*a aucun procédé particulier , c'est qu'il 
est). et deviendra encore davantage, Tune des branches 
les plus essentielles de la lithographie* 

61lAVUiLB £K MANliBE Dft ClLATOK. 

1756. Ce genre fut invente à Paris, en 1766^ 
par François, graveur Lorrain. Il fut si promptement 
imité et perfectionné par Desmarteau , Magny et 
Gonord , que tous les quatre s^en attribuent la dé« 
couverte. Mais M. Jansen dit dans son JEssai sur 
r origine de la grapure , que er c'est à Jean-Charlea 
François , dessinateur et graveur , mort en 1769 ^ 
que Ton doit la gravure dans le goût du crayon ^ 
quUl poussa à une grande perfection. Cet artiste a 
inséré à la fin du premier volume des Portraits de» 
philosophes de Savérien ^ une lettre sur les procédés 

• > • • Il il r- I 1 II I 1 r I h 11 !■ É I I I te l iiii u » I I ■ m i>i i 

(j) Mon travail a pour titre : Reaherches littéraires , ^1^- 
ïôriqùés et bibliographiques sur les fac siif île y calques ou 
tôpies figurées de l'écriture déplus de cinq cents personnages 
célèbres, représentée trait pour trait par le moyen de la gra^. 
vure s avec une dissertation sur la chirographie , la liste des 
ouvrages qui renferment des hc simile , une notice despersors» 
nages dont on a caXqueV écriture , et une copie exacte quant <| 
l'orthographe de la plupart des lettres oufragmens d'écriturm 
autographe > qui ont été calqués. Ce manuscrit pourroit former 
ua volume iit-8^. 
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âe son art) et ce fut Magny , qui ^ dès 1756 même ^ 
imagina les outils d'acier pour imiter les dessini au 
crayon noir et à la sanguine* » 

GKAYVaB AU PINCEAU* 

1773. Cette manière de graver est due à M. Staparti 
qui a publié une brochure intitulée : l'Art de graver 
au pinceau $ "^77^ y in-ia. Cette méthode indique les 
procédés pour rendre les demi«teintes | depuis la plus 
légère jusqu'à la plus foncée , et pour les fondre im« 
perceptiblement les unes dans les autres. 

GaAYv&B sua px£aa£ ou Lithookaprib. 

i8oo* Ce nouveau genre de gravure étant Pobj et de 
la notice historique qui est en tête de cet opuscule 9 
nous nous bornerons à répéter qu'il a été découvert en 
1800 9 à Munich , par M. Sennfelder , et nous ajou- 
terons que toutes les personnes dont nous avons fait 
mention dans la présente notice ^ comme ayant 
coopéré à la propagation et aux progrès rapides de 
cette utile découverte , tiendront toujours une place 
distinguée dans l'histoire du berceau de ce nouvel 
art. 

Gravure en taille-douce tir^e a la presse 

d'imprimerie. 

1806. M.' F. Didot) savant imprimeur ^ a inséré 
dans sa traduction des Bucoliques de Virgile, Paris^ 
1806 y in*8^. p. 263 , une vignette en taille -douce ^ 
représentant le symbole typographique adopté par 
Robert et Henri Etienne ^ et il a ajouté au bas | 
ce N. B* La planche qui est sous les yeux du lec^ 
ieur est gravée en taille-douce f et je Vai imprimée 
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sous la presse typographique en même temps que lè^ 

texte* » ' 

C'est aussi clans ce rolume que Von trouve le pre-' 
jnier caractère appelé Anglaise , - dont les ligatures 
et les traits ofFroîent tant de difficultés à la fonte , «t 
que M. Firmin Didot a exécuté d'une manière si' 
heureuse.. L'épitre dédicatoire à M. Pierre Didot*, 
frère de Pauteur , est composée de neuf pages en 
Caractère Anglaise, et datée du 3o avril i8o6. 

Je termine ici la notice chronologique sur la dé-» 
couverte des principaux genres de gravure. Pai donné 
plus de détails sur chaque objet dans mes Amuse» 
mens philologiques et dans mon Dictionnaire rai-^ 
sonné de hibliologie. Mais ici j'ai été obligé de me 
restreindre au cadre que j'ai adopté, ne voulant 
qu'indiquer la date des différentes découvertes qui 
avoîent quelque'iB rapports avec celle de la Litho- 
graphie* 

FIN. 
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